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Une lumière dans la nuit mourante. Une fenêtre dimmeuble dans Sarcelles. Un deux pièces au huitième étage. Un type en blouse blanche, de dos, courbé…

— Mais regardez-là! Bonne mine ce matin!

Léon Rava était de bonne humeur. Il contemplait dans loculaire du microscope la bactérie quil bichonnait depuis mardi dernier. La créature unicellulaire ondulait au sein du liquide nourricier et son noyau minuscule vibrait, imprimant à la membrane externe un frisson constant. 

— Je parie que tu as faim et je sais ce qui te plait, ma grosse coquine.

Il sauta de son siège tournant et se dirigea vers le placard dont il fit coulisser la porte. Aussitôt un maigre néon dispensa une lumière bleutée. Il chantonnait une berceuse:

Shlof, shlof, shlof!
der tate vet forn in dorf,
vet er brengen an epele,
vet zayn gezunt dos kepele!{1}

marque de son bonheur matinal. Puis il se racla la gorge avec application. Parmi le fatras dustensiles de laboratoire, il saisit un tube de verre, le porta à sa bouche et y cracha un bon gros glaireux qui dégoulina au fond du cylindre transparent.

— Je te gâte! lança-t-il en se dirigeant vers la cuisine où sentassaient mille assiettes sales.

Dans le buffet ouvert, il prit la salière et introduisit une pincée de sel dans le tube, puis il pressa le flacon de liquide vaisselle pour y glisser quelques gouttes, puis ce fut au tour dune giclée extraite dune brique de pamplemousse de rejoindre ce mélange et pour couronner ce cocktail, il ajouta finalement un doigt de rhum. Il agita et revint vers son laboratoire de poche installé dans le séjour. 

— Ne timpatiente pas! Les voici, je les vois qui arrivent.

En effet, ayant porté le tube de verre à hauteur de ses yeux, il vit apparaître les filaments blanchâtres de son propre ADN montant à la surface de la préparation. 

Après quelques manipulations élémentaires pour recueillir la substance, et à laide dune pipette, Léon injecta dans la boîte de Pétri le délice avec lequel il régalait sa prisonnière chaque matin. Depuis son arrivée, il ne se lassait pas de ladmirer. «Quel magnifique spécimen dindividu chimiohétérotrophe!». 

Cette soupe ADNique, cétait son intuition de bidouilleur biologiste. De quoi faire ricaner tous les scientifiques de la terre, tellement boursouflés de certitudes concernant les agents mutagènes et les principes de division cellulaire. Sa plus grande joie était de rire à son tour des pratiques frileuses de la science officielle en hurlant à gorge déployée, grimace et dents dehors, plusieurs fois par jour et par nuit dinsomnie:

— Jencule lacadémie!

Il regarda la bactérie dévorer lentement la substance la plus intime de son être. Elle sen gava avec une sorte de voracité réconfortante. Il observait ce phénomène extraordinaire, fasciné devant ce spectacle; ELLE ne se multipliait pas, ELLE grossissait en ingurgitant ses gènes. Depuis quil la contentait de sa friandise favorite, ELLE doublait de volume de jour en jour. Il observa que cet engraissement obéissait à une règle de progression géométrique. Bientôt, se disait-il, il faudra que je la loge dans un incubateur beaucoup plus gros. Lors dun surf sur e-Bay, il releva quun laboratoire dOrsay vendait un modèle dun autre age qui ferait parfaitement son affaire. Il sempressa de lacheter. Il serait livré la semaine prochaine.

Léon Rava était de bonne humeur. Une humeur dexalté dont il ne pouvait se départir depuis quil participait à un programme lancé par les biohackers de San Francisco. Tout en lui exprimait une joie indicible, malgré les tracas inévitables de la vie quotidienne, malgré le départ du domicile conjugal de Zéra, son épouse.


Quinze jours auparavant, son exaspération étant à son comble, Zéra ne supportait plus la dernière lubie de Léon. Celui-ci venait de démissionner de son emploi dagent dadministration centrale au Ministère des Finances pour se lancer corps et biens dans la biologie génétique. Ce nouveau hobby faisait suite à lélevage de cochons dInde angora dans la cave de limmeuble qui périclita à la suite dune pétition des locataires. Puis après les bestioles, il sétait lancé dans la collection dispendieuse des éditions originales de Stefan Zweig. Dresser la liste des passe-temps de Léon allongerait inutilement cette histoire. 

Léon était un passionné, un excessif, excepté en libido appliquée; Zéra avait toujours le ventre aride au bout de treize ans de mariage. Pas de régalade au lit et conséquemment pas de loupiot. Zéra, jour après jour sans joie, sépuisait à la Salpetrière à ramener sa modeste paye daide-soignante. Mais le plus grand reproche quelle formulait à légard de son mari résidait dans le fait que celui-ci avait abandonné la pratique religieuse. Léon, le pieux, devint peu à peu Léon, le mécréant. Irrespect des préceptes bibliques, abandon du shabbat. «Tu es devenu un véritable goy! Mon Dieu, quelle désolation, mon mari est un goy! Qui jure comme un taxi!» se lamentait Zéra. Quant aux interdits alimentaires, Léon sen moquait comme de lan 70. Il se faisait livrer des pizzas jambons quatre fromages, des sandwiches jambon beurre quil commandait au Balto en bas de chez lui. Léon eut beau dénoncer lantigoyisme primaire de Zéra, les disputes salimentaient au petit feu de ses manquements. »Lautre jour, rabbi Yahlem ma grondé! Léon se sépare de la communauté, ma-t-il fait remarquer.» 

Zéra explosa lorsquune goutte énorme fit déborder le vase; Léon venait de bazarder leur Clio, vieille de deux ans, pour acquérir un microscope électronique doccasion. 

— Cen est trop, il faut tenfermer à Charenton.

— Comme ça, je ne verrai plus ta tête.

— Tu joues au savant maintenant! Mais tes fameuses recherches, je parie que cest encore nimporte quoi?

— Jencule lacadémie!

— Que tu veuilles, même au figuré, sodomiser cette vénérable institution, tu dépasses les bornes! 

— Dépasser les bornes? Voilà qui est scientifique, ma brave dame. 

— Tu es complètement cinglé, tu devrais arrêter tes trucs débiles.

— «On ninterrompt pas une étude, fût-ce pour reconstruire le Temple,» dit le Talmud.

— Jen ai assez, je pars chez tante Léa!


Quand Zéra quitta définitivement lappartement pour rejoindre sa vieille tante Léa Liew, rue des Fillettes dans le 19eme, il neut aucun geste, aucune parole pour la retenir. Il était enfin seul, débarrassé de cette présence récriminante pour se consacrer à ses chères expériences.


Au cours du trimestre précédent, il avait passé des nuits entières, rivé à son ordinateur, surfant notamment sur un site Internet dont il avait lu ladresse dans un article du Monde du 5 septembre 2009 sous la plume de Yves Eudes. Malgré son anglais scolaire, le site www.diybio.org lavait captivé. Il posta durant les jours suivants sur le forum de DIYbio. Au cours dun échange, une information le passionna; parmi les forumeurs, un habitant de Danvers, dénommé Elmore Good, se prétendait descendant de Sarah Good, accusée de sorcellerie à Salem en 1692. Le fait que Good tenait à correspondre en français facilita leurs rapports.


Aux termes déchanges directs sur Skypy durant de longues heures, ils devinrent «intimes». Ils découvrirent respectivement leur physionomie à lécran et ils se racontèrent leurs vies, leurs enfances, leurs goûts, leurs inclinations. Elmore était passionné de pêche à la mouche, il fabriquait lui-même ses leurres; Léon avoua son amour perdu pour sa chatte Mireille quand il avait huit ans. Sa petite chatte quon avait battue à mort et décapitée. 


De fil en aiguille, Elmore lintroduisit virtuellement au sein du groupe de Sacramento qui sintitulait «Les justes». 

— Hi, Leon, as-tu reçu la wolbachia que je tavais promise?

— Hi, Elmy, dans quoi las-tu expédiée et quand?

— Jai utilisé une enveloppe ordinaire de courrier. Je lai envoyée il y a huit jours déjà!

— Je nai pas relevé ma boîte à lettres depuis trois jours.

— Ne ten fais pas, elle ne souffre pas dans sa pochette plastique.

— No problemo!

— Je tenvoie le fichier de son génome, comme tu le verras, je lai un peu modifié, ou bousculé, si tu préfères. Je tai réservé une surprise.

— Elmy, tu es un artiste!

— Gâte bien ma petite Wolby, je crois quelle peut faire des miracles.


Progressivement, la physionomie de la bactérie se modifia. ELLE revêtit le costume gélatineux dune méduse. La couleur rosée de sa «peau» dissimulait ses organes internes. Tremblant à la plus infime vibration du sol, on aurait dit quelle mimait la répugnante jelly anglaise. ELLE absorbait désormais les quatre rations de crachats ADNique journalières par un petit orifice que
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